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Consultation du Conseil des hautes écoles de la CSHE concernant la 
proposition de concept pour une future réglementation de l’admission 
dans le domaine de la santé des hautes écoles spécialisées  
 
Prise de position ARTISET via OdASanté 
 
La consultation met l’accent sur les adaptations de l’expérience du monde du travail (EMT), le passage 
de tests d’aptitude et la mise en place d’un processus de sélection non discriminant. ARTISET approuve 
les propositions formulées mais pose des conditions. 
 
Les conditions d’accès aux HES santé sont gérées différemment par les écoles, selon des règles généra-
lement non uniformes. Le Conseil des hautes écoles veut corriger ce défaut et propose de modifier les 
règlements comme suit. 
 

1. Deux variantes possibles pour l’EMT: 
a. Un an avant le début du cursus bachelor 
b. Au minimum 2 mois avant le cursus bachelor et au maximum 10 mois pendant le 

cursus bachelor (allongement de la durée du cursus) 
2. Pas de passage d’un test d’aptitude pour les personnes détentrices de certains titres 
3. Processus de sélection pour les filières d’études restrictives: Tests sans biais discrimi-

nants à l’égard des différents profils de candidat·es ( pas de processus semblable à celui 
permettant l’accès à des études de médecine) 

 
Expérience du monde du travail antérieure ou postérieure au cursus 
Actuellement, certaines hautes écoles spécialisées exigent, après trois années de bachelor, un stage 
dans le monde du travail (expérience du monde du travail, ou EMT). Cela empêche les personnes déten-
trices d’un bachelor d’entrer dans le monde du travail dès la fin de leurs études avec un salaire à taux 
plein. C’est donc un obstacle à l’attractivité de la filière de formation et à la couverture des besoins en 
personnel qualifié dans le domaine de la santé. 
 
En revanche, comme l’exige le Conseil des hautes écoles, les gymnasien·nes doivent détenir une expé-
rience du monde du travail avant d’entrer dans une haute école spécialisée. C’est la meilleure façon de 
leur permettre de se préparer à satisfaire aux exigences posées par les hautes écoles spécialisées. Ces 
personnes peuvent aussi acquérir une expérience du monde du travail en travaillant à temps partiel pen-
dant leur cursus de bachelor. 
ARTISET se prononce en faveur des adaptations proposées par le Conseil des hautes écoles mais les 
conditionne à la garantie d’un financement spécifique des institutions par les cantons. Cette garantie est 
nécessaire pour financer l’instauration de nouveaux modèles d’organisation visant à accompagner les 
étudiant·es et éviter la surcharge du personnel spécialisé en place. 
 
Plus d’informations 
 
 
Prise de position ci-dessous  



 

Consultation du Conseil des hautes écoles de la CSHE concernant la 
proposition de concept pour une future réglementation de l’admission dans le 
domaine de la santé des hautes écoles spécialisées 
Feuille annexe pour le feed-back sur la prise de position OdASanté 

Soutenez-vous la prise de position de l’OdASanté sur la question I ? 
  Oui      Non 

Si c’est non, veuillez motiver votre réponse. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Soutenez-vous la prise de position de l’OdASanté sur la question II ? 

 
  Oui      Non 

Si c’est non, veuillez motiver votre réponse. 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


	F_Konsultation des Hochschulrats der SHK zum Konzeptvorschlag für eine künftige Regelung der Zulassungsbedingungen im Fachbereich Gesundheit an den Fachhochschulen
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	Group1: Auswahl2
	Text2: La pratique actuelle consistant à organiser des stages après les trois années de bachelor sous le nom de "expérience du monde du travail" (EMT) est injustifiée. Une telle pratique ne permet pas de produire les apprentissages attendus en lien avec les objectifs d'une expérience du monde du travail, mais constitue une prolongation de la durée du Bachelor.

La pratique consistant à organiser une EMT après les trois ans de formation pénalise les personnes formées qui sont empêchées d'exercer en tant que professionnels diplômés. Ainsi, elles ne peuvent pas directement s'engager auprès d'un employeur.

Le fait de devoir réaliser des stages après la formation HES peut même rendre les professions de la santé moins attractives. Dans la situation actuelle et future de pénurie de personnel qualifié, le but est de former davantage et de supprimer tous les obstacles possibles.
Il a par exemple été reproché à la formation de ne pas être assez attractive parce que la rémunération pendant la formation est trop basse. 
Par conséquent, un stage rémunéré après les trois années de bachelor ne va pas dans la bonne direction. 

La solution la plus logique consiste à organiser l'expérience du monde du travail avant l'entrée en formation  bachelor.
Le modèle d'expérience du monde du travail avant la formation mis en œuvre par la HES-SO a fait ses preuves. Avec une telle organisation, il n'y a aucune raison d'affirmer qu'il n'est pas possible d'atteindre les objectifs de la formation HES en trois ans.

S'il doit y avoir une marge de manœuvre, la solution consistant à planifier du temps pendant la formation bachelor pour la réalisation de l'expérience du monde du travail est la moins mauvaise.

Nous soutenons fermement la position de l'OdASanté selon laquelle toutes les parties prenantes concernées doivent être impliquées dans de telles décisions et dans leur mise en œuvre.
	Text3: ARTISET souhaite un changement et non le maintien du statu quo.

Cependant, certaines conditions pour un changement dans l'organisation de l'EMT sont indispensables.
Comme mentionné par l'OdASanté, l'accueil et l'encadrement du personnel non qualifié et des stagiaires en formation (qui devrait encore augmenter) constituent un défi et une charge importante.

Des ressources financières supplémentaires doivent être mises à la disposition des employeurs spécifiquement pour l'encadrement pédagogique et le soutien dans les tâches. Cela nécessite du personnel supplémentaire et spécialement formé. 

De plus, des modèles efficaces d'accueil et de suivi des futurs étudiants effectuant leur EMT devraient être développés.
Alors que l'encadrement pédagogique des étudiants en bachelor doit être assuré par des professionnels qualifiés du domaine concerné, des titulaires de CFC pourraient être mobilisés pour les stagiaires en EMT. Ceci  pourrait soulager les professionnels qualifiés au niveau tertiaire et dont la pénurie est connue.
Les employeurs sont actuellement sous pression et disposent de peu de ressources pour développer de tels modèles. Les cantons doivent donc s'engager concrètement pour les aider à les développer.

Les employeurs sont fortement sollicités pour organiser des stages, ils devraient avoir le droit d'accueillir en priorité les personnes qui doivent effectuer une EMT. 
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